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Il y a quelques semaines, l’illustre Salon
des Vins de Loire battait son plein. Au
milieu des Gros Plants et autres
Muscadets, les vins des Fiefs Vendéens ont
particulièrement séduit le grand Maître
Sommelier vendéen Charles-André
Charrier, actuellement exilé dans le sud de
la France. Après maintes discussions pro-
fessionnelles, il s’est accordé quelques
instants de répit pour déguster les vins de
sa terre natale. Saveurs, nez, arômes, bou-
che, robes ou parfums… Il nous dit tout sur
tout et livre même au passage quelques
recettes gastronomiques, à consommer
sans modération. Récit d’un alléchant
“retour au pays” !

Le bonheur est
dans le fût

“Le cheval, une tradition en Vendée”. Tout
un programme, qui sera mis en musique du
11 avril au 2 novembre prochain par le
Conseil Général, à l’occasion de l’exposi-
tion annuelle du Logis de la Chabotterie.
Bornes interactives, décors d’écuries spécia-
lement reconstitués, objets d’époque... C’est
toute la tradition équine d’un département
qui, six mois durant, va revivre autour de
onze pôles thématiques. L’occasion rêvée de
découvrir les liens multiséculaires qui unis-
sent la Vendée au cheval. Tour à tour animal
de trait, moyen de locomotion ou auxiliaire
militaire, le cheval acquiert ses lettres de
noblesse avec le développement des courses
et des sports hippiques dans le département.
Idéal du Gazeau, prince des hippodromes,
incarnera avec éclat cette grande lignée des
trotteurs vendéens.(page 12)

Expo à la Chabotterie : le cheval sous
toutes ses coutures

Thierry Béthys,
le prince des pistes
A 31 ans, le champion de moto-cross Thierry
Béthys est la preuve vivante que les rêves se
réalisent. Trois fois victorieux de la grande
épreuve de l’Enduro du Touquet, ce pas-

sionné raconte, en
toute humilité,
son parcours vers
les plus beaux
podiums et les
espoirs qu’il entre-
tient pour les
années à venir.
Histoire d’une
belle échappée…

● Contrats d’objectifs :
le bilan

● L’hôpital de Mortagne
s’agrandit

● La Route du Sud
poursuit son oeuvre

● Un espace jeunes
aux Sables

● Les lauréats
d’ObjectiFilm

● 31ème Mondial Minimes
de Montaigu

● Edition 2003 du
Printemps de la Voile

S O M M A I R E Canards de Challans
La Tour d’Argent déguste son millionième
canard

Collège du Centre
L’établissement sablais va bénéficier d’une
rénovation complète

Thierry Thomazeau
L’inventeur du Thomsea-Vendée reçoit la
médaille du département

Spectacles de Vendée
Jean-Laurent Cochet à l’affiche de Doit-on
le dire ?

10 km des Sables
Affluence garantie sur le remblais
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Dans les domaines des routes, de la
solidarité ou de la formation, le
Conseil Général mène depuis de
nombreuses années des actions
innovantes, qui ont permis à la fois
le développement de la Vendée et
son classement parmi les premiers
départements où il fait “le plus bon
vivre en France”.

Le budget 2003, qui vient d’être
voté, traduit d’ailleurs cette
volonté de développer harmonieu-
sement la Vendée. La décentralisa-
tion, dont les premières mesures

viennent d’être annoncées, est
l’occasion de renforcer cette
action, en donnant au Conseil
Général des moyens supplémentai-
res pour mener à bien ses missions

de proximité. C’est ce que souhai-
tent les Vendéens, dont 90% se
prononcent pour un renforcement
ou un maintien des compétences
du Conseil Général.

Le département, entre proximité et
efficacité

Un budget équilibré et volontaire

La protection de l’environnement,
une priorité pour 2003

●

●

●

Sondage : 89% des Vendéens jugent
positive l’action du Conseil Général

Décentralisation : ce qui va être
confié aux Départements

Philippe de Villiers :
“Décentralisation : proximité, éco-
nomies, simplicité.”

●

●

●
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Vins blancs frais et
légers, rosés typés
ou rouges gou-
leyants…
Les nombreux vins
issus des récoltes
des Fiefs Vendéens
recèlent en eux
les arômes qui
raviront tous les

palais. Charles-André Charrier, Maître
Sommelier français confirme. Récit d’une
dégustation haute en saveurs !

“Les vins des Fiefs Vendéens trouvent leur
saveur originale dans le mariage harmo-
nieux entre les cépages du sud-ouest et ceux

de la vallée de la Loire”. C’est ainsi que le
Maître Sommelier Charles-André Charrier,
plus connu dans la profession sous le nom
de “Charly”, qualifiait les différents nectars
vendéens qu’il a récemment dégustés au
Salon des Vins de Loire. “Il y a un véritable
sang neuf dans les fiefs vendéens. Beaucoup
de jeunes vignerons prennent la relève de
leurs pères, tout en gardant intacts la tradi-
tion et le travail viticoles. L’héritage se
transmet et c’est bien !”.

490 hectares,  30 000 hectolitres par an

Aujourd’hui en Vendée, une soixantaine de
viticulteurs établis sur des terroirs bien délimi-
tés, poursuit la grande aventure des “Fiefs

Vendéens”. Cette épopée, qui a commencé
officiellement en 1963 avec la création du
label “les Anciens Fiefs du Cardinal” puis
“Vins de Pays des Fiefs Vendéens” en 1973, a
permis l’accession des crus de Mareuil, Brem-
sur-Mer, Vix et Pissotte, au rang de Vins
Délimités de Qualité Supérieure (VDQS) en
1984. Ces vins récoltés sur 490 hectares repré-
sentent une vendange moyenne de 30 000

hectolitres par an. Issus d’assemblages de très
grands cépages, les vins des Fiefs Vendéens
consacrent notamment la prépondérance du
Gamay, du Pinot Noir, du Sauvignon, de la
Négrette ou du Chardonnay…

Des vins qui séduisent les plus grands
sommeliers

Devant une telle diversité de saveurs,
Charly, en grand professionnel qu’il est,
imagine déjà un repas de rêve : s’offrir une
mise en bouche sous les tonnelles avec un
Mareuil rosé, ouvrir la danse avec un
Pissotte blanc sur une assiette d’anguilles
poêlées, poursuivre par un  carré d’agneau
rôti au thym sur un Brem Rouge, et finir en
beauté par un bon fromage de chèvre, qu’un
Vix blanc accompagnera à merveille…  Et il
n’est pas le seul à s’intéresser de près aux
merveilleux produits du terroir Vendéen…
Car les Fiefs ont déjà séduit d’autres grands
sommeliers qui sont de plus en plus nom-
breux à en vanter les mérites et la qualité.
Autant de valeurs et de reconnaissance, qui
devraient permettre aux Fiefs Vendéens
de se voir attribuer la très attendue
“Appellation d’Origine Contrôlée” (AOC) .

L’aérodrome des Ajoncs présente un fort
potentiel en terme de désenclavement
économique et touristique pour la
Vendée… Un projet est actuellement
mené pour le transformer en aéroport.

“Avec un département axé sur le tourisme,
un tissu industriel développé et
un désenclavement routier et
ferroviaire en pleine croissance,
la Vendée présente un potentiel
excellent pour accueillir un
aéroport d’envergure régio-
nale”, constate Jean Claude
Merceron, président de la com-
mission du patrimoine, de l’en-
vironnement et des transports.

Et ce constat est largement appuyé par le
déplacement programmé, en 2013, de l’aé-
roport Nantes Atlantique à Notre Dame des
Landes. “Face aux grands aéroports aux
délais d’attente contraignants, il y a de la
place pour des aéroports à taille humaine”. 

Un aéroport de proximité

Les regards se tournent donc vers l’aérodrome
existant des Ajoncs (René Couzinet), géré et
financé par le Conseil Général, la Ville et la
CCI. Vétuste, il est de moins en moins utilisé
depuis quelques années. D’après une étude, il
aurait perdu 69 % en mouvement d’avions
d’affaires entre 1995 et 2001. Placé dans une
position centrale en Vendée, il profite pourtant
de la desserte des deux autoroutes (A87 et A83)
et du train (la Roche-sur-Yon). Que manque-t-
il alors pour lancer l’aérodrome des Ajoncs ?

Un potentiel à développer

Pour retrouver et augmenter sa clientèle, il
faudrait mettre en place les équipements capa-
bles d’accueillir des avions d’affaires et des
charters. En ce qui concerne la clientèle tou-
ristique, la piste et les infrastructures auraient
besoin d’être revues pour accueillir des avions

de 200 places. En d’autres termes, le projet
défendu par le Conseil Général prévoit de ral-
longer d’environ 700 mètres la piste actuelle
et de réaménager les hangars, les aérogares, et
le parking… “Ainsi réhabilité, le nouvel aéro-
port améliorerait la desserte de la Roche-sur-
Yon, du département et de la région, en
accueillant 40 000 passagers par an dès 2012”,
précise Michèle Peltan, conseillère générale
de la Roche-sur-Yon Sud.

Aéroport des Ajoncs
Décollage en projet

Fiefs Vendéens
A chaque palais, son fief

Les vins des Fiefs Vendéens représentent une vendange de 30 000 hectolitres par an.

Un aéroport pourrait accueillir 40 000 voyageurs chaque année.

unité, un dénominateur commun entre
tous. Les cépages rares utilisés pour les
Fiefs, comme la Négrette ou le Chenin,
leur donnent une personna-
lité qui ne ressemble à
aucune autre.
D’autre part, leur identité
vient du terroir proprement
vendéen. Les sols schisteux,
argileux et calcaires dont ils
sont issus produisent une
qualité de vin que l’on ne
retrouve nulle part ailleurs.
En ce sens, les Fiefs
Vendéens peuvent largement
prétendre à l’AOC, et tout
laisse croire qu’ils l’obtiendront dans les
cinq prochaines années.

Comment se situe la notoriété des Fiefs
Vendéens ?

D’une manière générale, la
notoriété des vins des Fiefs
Vendéens va grandissante. A
l’échelle régionale, la plupart
des restaurateurs font figurer
sur leurs cartes les Fiefs
Vendéens, qui sont aussi pré-
sents sur les différents salons
individuels comme ceux de
Rennes, Brest, Bourg-en-
Bresse ou même au Salon de
l’Agriculture. Et les Fiefs
Vendéens s’exportent de plus

en plus, notamment vers l’Angleterre,
l’Allemagne, la Belgique et le Japon.

Rencontre

“Charly”, originaire de Montaigu,
est actuellement Chef Sommelier
dans le Lubéron au Moulin de
Lourmarin, couronné de deux étoiles
Michelin. Bardé de titres, ce Maître
Sommelier Français, s’est classé fina-
liste du meilleur Sommelier de
France.

Pour obtenir l’AOC, il faut présenter
un vin qui ait une réelle personnalité.
Quelle est celle des Fiefs Vendéens ?

Si quinze vignerons d’une même appel-
lation font quinze vins différents, ils
n’obtiendront jamais l’AOC. Il faut une

Claude Terrail, PDG de la Tour d’Argent,
est venu choisir son millionième canard
en Vendée.

Qui ne connaît pas le prestigieux restaurant
parisien “la Tour d’Argent” ? Paradis des délices
et lieu de rencontre des grands de ce monde, ce
restaurant sélectionne attentivement ses fournis-
seurs pour conserver sa notoriété sans égale. Et
bien sachez que le canard qu’on y mange est
vendéen… Depuis plus d’un siècle, les canards
cuisinés de multiples façons, qui font la renom-
mée de la Tour d’Argent, viennent de Challans. 

Médaille de la ville de Challans

C’est pourquoi, le 3 février, Claude Terrail,
Président-directeur général du célèbre res-
taurant, est venu chez son fournisseur offi-
ciel, “les établissements Burgaud”, pour y
commander son millionième canard. Le
maire de Challans, Louis Ducept, en a pro-
fité pour l’honorer, aux côtés de la directrice
des établissements Liliane Burgaud, en leur
remettant à tous deux la médaille de la ville
de Challans. 

Des canards célèbres

Chaque canard étant numéroté, certains ont
été rendus célèbres par ceux qui les ont man-
gés : le numéro 328 qui fut dégusté par
Edouard VII, le 40 312 honoré par le roi
Alphonse VIII ou le 53 211 qui finit dans
l’estomac de l’empereur Hiro Hito. A qui
l’honneur de déguster le millionième canard
challandais ?

Depuis quelques mois, on le sait, les api-
culteurs mettent en cause les phytosani-
taires Gaucho et Régent, accusés de pro-
voquer une surmortalité des abeilles.
Lors des Assises Nationales de
l’Apiculture, le Conseil Général avait
décidé de créer un fonds de vigilance et
de recherche sur ces produits susceptibles
de tuer les abeilles. Ainsi, le Département
a alloué une subvention de 50 000€ pour
favoriser la recherche. Une seconde
enveloppe de 100 000€ pourrait suivre,
afin de  faciliter la tâche de Groupement
de Défense Sanitaire Apicole pour la
reconstitution des cheptels décimés.
D’autre part, il est prévu de créer en
Vendée des zones d’exclusion, totale-
ment préservées de l’utilisation de ces
insecticides et suivies par des scienti-
fiques. Elles pourraient être effectives à
la fin de l’année 2003. Le ministre de
l’Agriculture Hervé Gaymard a par
ailleurs récemment annoncé la création
d’un Institut Technique de l’Apiculture.
La Vendée s’est portée candidate pour
l’accueillir… Réponse avant l’été ! 

Halte au Gaucho et
au Régent !

Canards de Challans
Le million pour la Tour d’Argent
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Colloque
Les savants auscultent la
Vendée du XXème siècle

Contrats d’objectifs
Pour une agriculture
de qualité Quand un métier devient passion, il peut

mener très loin, et même jusqu’en
Australie pour le maréchal ferrant Lionel
Bertin. En effet, ce Vendéen partira en
avril, aux côtés de l’équipe de France,
disputer la coupe du monde de marécha-
lerie (métiers de ferrage de chevaux).
Cette compétition est la plus grande
manifestation hippique du continent :
plusieurs milliers de visiteurs s’y rendent
chaque année.

Les Français ne cachent pas leur ambi-
tion de ramener la coupe du monde de
ferrage de chevaux lourds, qui n’a
encore jamais quitté le continent aus-
tralien.

Maréchal ferrant et… artiste

Lionel Bertin, sablais d’origine, a élu
domicile dans la commune de
Rocheservière. Cet amoureux du cheval
pratique depuis onze ans son métier de
maréchal ferrant. Spécialisé dans la réali-
sation de fers de chevaux de course, il
explique que les chevaux sont devenus
des athlètes de haut niveau :
“Avec le cavalier, le propriétaire et le
vétérinaire, nous formons une véritable
équipe”. Et de rajouter : “Pour moi
c’est un aboutissement, j’accomplis
mon rêve”.
Mais Lionel est avant tout un artiste dans
la réalisation de pièces en fer forgé. Cette
double compétence lui permet de rem-
porter de nombreux prix, les épreuves
techniques étant toujours couplées d’é-
preuves artistiques. Il fait notamment
partie depuis cinq ans de l’équipe natio-
nale des maréchaux ferrant et est arrivé
second l’année dernière, à l’épreuve de
ferrage du Championnat du monde à
Calgary (Canada).

Maréchalerie :
Un Vendéen en
coupe du monde

La Vendée a connu au XXème siècle un essor
économique exceptionnel. Pour observer d’un
peu plus près cette mutation, un colloque inter-
national “Des curés aux entrepreneurs”, se tien-
dra à l’ICES les 24, 25 et 26 avril prochains.
Orchestré par le Centre Vendéen de Recherches
Historiques et l’Université de Paris-IV
Sorbonne, ce colloque sera animé par une tren-
taine d’intervenants, universitaires, ecclésias-
tiques, archivistes, journalistes ou industriels
venus des quatre coins de la France et du

monde, puisque certains d’entre eux feront le
déplacement du Canada et de la Tunisie.
Formation du clergé, tâtonnements politiques,
agriculture moderne, développement indus-
triel, communisme, sécularisation, militan-
tisme chrétien, déclin démographique…
Tous ces sujets passeront sous la loupe de ces
trente spécialistes qui ont accepté de croiser
leurs regards, leurs expériences et leurs disci-
plines très différentes, afin de percer le mys-
tère du miracle économique vendéen.

Afin d’assurer la relève des métiers de la
pêche, le Conseil Général soutient l’Ecole
des Formations Maritimes du littoral ven-
déen, située aux Sables d’Olonne.

En face du port de plaisance des Sables
d’Olonne, entre deux chantiers maritimes,
l’Ecole des Formations Maritimes du littoral
vendéen accueille chaque année plus de 120
élèves… Formés pour devenir marins pêcheurs
ou pour rejoindre des chantiers de construction,
ces jeunes en CAP ou ces adultes en formation
continue, représentent l’avenir de la pêche.

Six formations diplômantes

C’est pour poursuivre la professionnalisa-
tion des métiers de la pêche que l’école offre

une demi-douzaine de for-
mations diplômantes. Pour
les plus jeunes, dès 16 ans, la
formation par alternance est
couronnée du diplôme de
“matelot par apprentissage”,
qui permet de devenir marin
professionnel en deux ans. C’est une forma-
tion unique dans toute la région ! Les cinq
autres formations, qui durent moins de dix
mois, permettent aux marins de “gagner du
galon” et des postes de commandement.

Un avenir incertain

Aujourd’hui, le domaine de la pêche est en pénu-
rie de main d’œuvre tant au niveau des chantiers,
dont les carnets de commande sont bien remplis,

que des pêcheurs, qui effectuent un travail diffi-
cile et éloigné de leurs familles… “Grâce à cette
école et contre vents et marées, des jeunes et des
moins jeunes restent attachés à ce métier souvent
appris de père en fils”, explique Gérard
Faugeron, conseiller général des Sables
d’Olonne. Avec l’école de l’Ile d’Yeu, la Vendée
compte deux lieux de formation pour ses
pêcheurs… De quoi assurer la relève !

Les 24, 25 et 26 avril 2003 à l’ICES 
Renseignements : 02 51 47 74 49
Droits d’Inscription : 10 € la journée

Du 22 février au 2 mars, le stand “Vendée”
a  fait fureur au Salon international de l’agri-
culture, qui a accueilli 650 000 visiteurs
(30 000 de plus que l’an dernier). Durant

toute la semaine, un stand une fois et demi
plus grand que l’année dernière a permis aux
éleveurs et producteurs vendéens d’étaler
leurs savoirs-faire et de rencontrer d’autres
professionnels. Ils étaient notamment  plus
de quarante éleveurs à avoir fait le voyage
avec une centaine d’animaux : de quoi cons-
tituer une véritable ferme vendéenne…
C’est au travers de différents concours, défi-
lés et dégustations de produits issus de son
terroir que la Vendée s’est faite remarquer.
Avec des animaux comme le mouton ven-
déen, la blonde d’Aquitaine ou la Vendée
Montbéliarde et des produits comme la brio-
che de Vendée, qui a obtenu le Label Rouge
en janvier, la mogette ou les vins des Fiefs
Vendéens, la Vendée a de quoi faire valoir
son rang de deuxième département agricole
français.

Il y a un an, le Conseil Général lançait les
contrats d’objectifs, destinés à préparer
l’agriculture de demain. Bilan.

“Poursuivre le développement d’une agriculture
saine en Vendée. C’est la principale mission des
contrats d’objectifs mis en place en mars 2002 par
le Conseil Général. Passés avec la Chambre
d’Agriculture, ils fixent des actions précises et
quantifiables autour de deux objectifs : mettre en
œuvre une agriculture respectueuse de l’environ-
nement et privilégier la qualité des productions
agricoles. Le système mis en place prévoit ainsi de
répartir les subventions en fonction des résultats
obtenus par la Chambre d’Agriculture, qui mène
des actions de formation, d’information et de sen-
sibilisation auprès des agriculteurs ou des éleveurs.

Un bilan positif

Un an après le lancement de cette mesure inédite
en France, les premiers résultats voient le jour…

Au travers de quinze actions, la Chambre
d’Agriculture a pu contacter une bonne partie des
10 000 exploitants vendéens. Environ 7 000 ont
suivi une formation ou reçu une brochure et plus
de 600 ont mis en place un projet ou une action.
Certaines actions ont même dépassé les objectifs
fixés : pour reconstruire et entretenir le paysage,
259 projets de plantation de haies bocagères ont vu
le jour, alors que seulement 200 étaient prévus. En
définitive, ce sont 91 km de haies et 49 ha de bos-
quets qui seront plantés !

Poursuite des actions

Le bilan de cette première année est donc posi-
tif, et le Conseil Général travaille actuellement
pour rendre le programme 2003 - 2004 encore

plus pertinent.
“C’est par le biais de
telles actions que la
Vendée se dirige
vers une agriculture
raisonnée, durable,
et économiquement
viable”, conclut
Jean-Pierre Hocq,
vice-président pour
l’agriculture de la
commission de l’ac-
tion économique.

Salon de l’agriculture
Une ferme
vendéenne
à Paris

Des contrats qui préparent au quotidien l’agriculture de demain.

Les élèves du CAP passent trois semaines sur cinq en mer.

Les principaux résultats obtenus

300 tonnes de bâches plastiques
collectées.
20 m3 d’huile de vidange de moteur
récupérés.
259 dossiers “boisement et plantations”
réalisés.
6000 carnets d’information sur les
bonnes pratiques de fertilisation édités
15 exploitations supplémentaires
proposant un accueil à la ferme ouvertes.

Point  de  vue

Christophe et Loïc Rineau sont
gérants d’une
exploitation
laitière et
céréalière à
Bournezeau.

Pourquoi vous-êtes vous portés volon-
taires pour la récupération des bâches
plastiques et des huiles de vidange ?

Plus nous recyclerons nos déchets, plus
l’agriculture se portera bien… On ne peut
plus brûler nos bâches ou jeter nos huiles
comme on le faisait autrefois. Il est donc
essentiel que des solutions “propres” nous
soient proposées.

Comment se passent les collectes ?

On se réunit avec tous les exploitants des
communes voisines, c’est-à-dire environ
cinquante. On étale nos bâches usagées
puis on les presses en bottes rondes.
Ensuite, elles sont envoyées en Maine-et-
Loire où elles sont recyclées pour êtres
réutilisées dans des semelles de chaussu-
res, par exemple. Pour les huiles, c’est
une entreprise privée qui vient quand on
en fait la demande. La semaine dernière,
ils sont passés emporter 600 litres que
nous avions peu à peu entreposés depuis
le début de l’année.

L’Ecole des Formations Maritimes assure l’avenir
de la pêche
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En 2002, l’Union Départementale des
Associations Familiales de la Vendée
(UDAF) a créé un service d’Aide aux
Tuteurs Familiaux (ATF).
Son objectif est d’informer, de conseiller
et d’aider concrètement les personnes qui
mettent en place ou gèrent différentes sor-
tes de tutelles (tutelle, curatelle ou sauve-
garde de justice). Ces mesures de protec-
tion, décidées par un juge, sont destinées à
préserver les intérêts des personnes dont
les facultés mentales sont altérées. En
Vendée, près de 5 000 personnes bénéfi-
cient d’une telle mesure de protection qui,
une fois sur deux, est prise en charge par
un membre de leur famille.
Ce dernier doit donc gérer le patrimoine,
les ressources et les placements de son
protégé, tout en s’assurant qu’il vit dans
de bonnes conditions : logement, suivi
médical…  

L’équipe de deux personnes du service
ATF s’adresse donc aussi bien aux
familles tutrices qu’aux professionnels
du secteur social. Elle propose des for-
mations, des soirées thématiques et des
permanences dans différents lieux du
département : la Roche-sur-Yon, les
Sables-d’Olonne, Fontenay-le-Comte et
Challans.

Renseignements : 
Maison des Familles
Service d’Aide aux Tuteurs Familiaux
119 Boulevard des Etats Unis – BP 709
85 017 La Roche-sur-Yon cedex
Tel : 02 51 44 37 16 – Fax : 02 51 44 37 01

Aide aux tuteurs
familiaux : pour que
tiennent ceux qui
soutiennent !
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Dans le cadre
des “Contrats En-
v i r o n n e m e n t s
L i t t o r a u x ” ,  l e
Conseil Général a
décidé de renforcer
le dispositif d’ana-
lyse des eaux de
baignade.
Désormais, le con-
trôle débutera à

partir d’avril et le suivi sera plus fréquent :
les prélèvements et analyses de la DDASS
(tous les quinze jours) seront doublés par
ceux du Laboratoire Départemental
d’Analyses (LDA), ce qui permettra d’affi-
cher des résultats toutes les semaines.

Les résultats en ligne

Grâce à cette initiative, les Vendéens et les
touristes pourront ainsi connaître la qualité
des eaux de leurs plages de façon régulière.
Ces informations collectées sur 72 plages,
seront notamment retransmises chaque
semaine sur le site du Conseil Général :
www.vendee.fr !
Mais l’objectif est surtout de permettre au
Conseil Général de réagir rapidement en
cas d’alerte sur la propreté des eaux de bai-
gnade.

Eaux de baignade
Un suivi plus
régulier Grâce à un nouveau bâtiment de 50 pla-

ces, l’hôpital de Mortagne-sur-Sèvre a pu
restructurer ses services.

L’hôpital de Mortagne-sur-Sèvre vient de
bénéficier d’une extension de cinquante cham-
bres. “La construction de ce nouveau bâtiment
permet d’atteindre trois objectifs : chaque rési-
dent a désormais sa propre chambre, les locaux
sont plus fonctionnels et la capacité du foyer de
vie pour handicapés augmente de seize places,
destinées notam-
ment a accueillir les
personnes handica-
pées vieillissantes”
explique Bruno
Retailleau, conseiller
général de Mortagne-
sur-Sèvre.

50 nouvelles
chambres

Ce nouveau bâtiment permet d’accueillir
deux unités CANTOU (Centre d’Activités
Naturelles Tirées d’Occupations Utiles) pour
les personnes atteintes de la maladie
d’Alzheimer. C’est aussi dans cette extension
que le foyer de “l’Etang du Bois” a été créé. Il
réunit seize personnes handicapées vieillis-
santes qui habitaient déjà dans l’hôpital.
Enfin, les dix dernières places sont occupées

par une unité de soins longue durée qui
s’adresse aux personnes les plus dépendantes.

16 places pour les jeunes handicapés

Grâce à cette réorganisation, seize places ont
été libérées dans le foyer pour personnes
handicapées qui se trouve toujours dans
l’ancienne partie de l’hôpital. Elles ont per-
mis au foyer d’accueillir des jeunes qui
étaient auparavant dans d’autres institutions

ou en attente
de placement.
Ces change-
ments per-
mettent de
regrouper les
générat ions
pour proposer
des activités
adaptées à
chaque âge.

Un bâtiment clair, spacieux, approprié…

Tous ces nouveaux locaux sont ouverts
depuis le mois de février… Pour le directeur
de l’hôpital, le bilan est évident : “le nou-
veau bâtiment est positif dans sa conception :
clair, spacieux, approprié… Jusqu’à mainte-
nant, toutes les familles sont unanimes pour
affirmer  que c’est une belle réussite”.

En 1986, Béatrice Le Masne, ancienne
journaliste, décide  de quitter Paris et de
s’installer en Vendée pour accueillir chez
elle des enfants en grande difficulté. C’est
la naissance de la Route du Sud.

Soumise aux caprices des vents, la maison de la
Route du Sud semble pourtant plantée comme
un pilier solide au milieu des méandres boueux
du marais vendéen. C’est sans doute ce qui fait
qu’elle respire la sécurité et la chaleur humaine.
Depuis 1986, Béatrice Le Masne y accueille,
pendant les week-ends et les vacances scolai-

res, des enfants
de 6 à 11 ans
qui, ayant subi
des drames
familiaux ou de
fortes violences
p s y c h o l o -

giques, sont confiés à l’Aide Sociale à
l’Enfance du Conseil Général. 

Un refuge chaleureux

Enclos pour les animaux, serre horticole, biblio-
thèque et petits ateliers … Tout est réuni pour
offrir à ces enfants des instants de gaieté et d’af-
fection partagée. Vraiment, la Route du Sud

porte bien son nom ! On est loin des soleils
méditerranéens mais mystérieusement, on s’en
rapproche grâce aux couleurs et aux lumières
rassurantes dont la maison s’est parée. “Si on
sait bien regarder, la Route du Sud, c’est
magique” lance Béatrice Le Masne.  “Et c’est
pour ça que les enfants reviennent car ici, c’est
la gaieté qui domine tout… D’ailleurs si je les
écoutais, ils feraient la fête tous les soirs !”

Un lien permanent avec les éducateurs

“En semaine et hors congés scolaires, ces
enfants sont pris en charge dans des familles
d’accueil ou des établissements spécialisés et
sont suivis par des éducateurs qui restent en lien
permanent avec l’association”, commente
Michel Dupont, conseiller général de Beauvoir-
sur-Mer. “C’est un vrai travail d’équipe !” pour-
suit Béatrice Le Masne. “Chacun est un maillon
indispensable pour que les enfants se sentent
bien. C’est une oeuvre de fond qui ne sera effi-
cace que si elle n’est pas interrompue, car ces
enfants ont besoin d’un suivi permanent”.

Des idées par milliers

La Route du Sud propose aux enfants,
notamment pendant les vacances, des activi-

tés ludiques et culturelles très variées : visi-
tes des chantiers navals de Saint-Nazaire,
journées au Jardin du Vent, séances d’équi-
thérapie, promenades en VTT… De rêves et
d’idées, Béatrice Le Masne n’en manque
pas pour occuper tout ce petit monde qui,
comme elle l’avoue elle-même, est toujours

prêt au changement. Elle souhaiterait donc
utiliser des supports nouveaux et recherche
actuellement un ordinateur et des livres sur
les animaux. Le message est lancé !

Association la Route du Sud
Siège Social à Bouin : 02 51 68 61 54

Mortagne-sur-Sèvre
Bain de jouvence pour l’hôpital 

Association la Route du Sud : du soleil à revendre

La Route du Sud offre aux enfants défavorisés un cadre équilibré et des activités variées.

Pour que la culture soit un privilège qui pro-
fite à tous, la ville de Luçon et son Centre
Communal d’Action Sociale ont décidé de
créer cette année les “chèques service cul-
ture”. Une initiative qui existait déjà à
l’échelon régional et départemental, mais une
première en France à l’échelle communale !
Utilisable comme un ticket restaurant, ce
“chèque culture” aura une valeur nominale
de 15 € mais sera acheté beaucoup moins

cher par les familles à revenus modestes qui
souhaitent en bénéficier. Un tarif dégressif
sera appliqué en fonction du quotient fami-
lial de chacun. Il permettra ainsi à ses déten-
teurs d’acheter livres, disques, DVD, vidéos
ou autres places de spectacles. Les commer-
ces luçonnais et tous les équipements muni-
cipaux accepteront ces “chèques culture”,
prévus pour être opérationnels dans les deux
mois à venir.
Ils seront disponibles au Centre Communal
d’Action Sociale, à raison d’un carnet de
cinq chèques tous les six mois.

Chèques culture :Luçon sort son carnet

La restructuration de l’hôpital a permis d’accueillir 16 nouveaux
jeunes handicapés.
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Le collège du Centre des Sables d’Olonne est
l’un des plus anciens établissements scolai-
res du département. Une partie de ses
locaux date du début du siècle dernier et le
bâtiment qui rassemble l’essentiel des salles
pédagogiques a été construit en 1960…
Cette année, le Conseil Général a décidé de
lui redonner un sacré coup de jeune !

Le bâtiment pédagogique du Collège du
Centre aux Sables
d’Olonne va faire
l’objet d’une impor-
tante modernisation
cette année, afin de
s’adapter aux
conditions pédago-
giques actuelles. En
effet, les effectifs de
cet établissement

viennent d’être revus à la hausse par une nou-
velle sectorisation, décidée par l’Inspecteur
d’Académie. Les études de diagnostic ont
donc conduit à engager un programme de
rénovation de 2,8 millions d’euros, afin d’a-
méliorer la fonctionnalité du bâtiment de

l’externat, rénover  les bâtiments extérieurs et
moderniser les locaux pédagogiques. Les tra-
vaux seront réalisés en une seule fois, grâce à
la location et à l’implantation de bâtiments
modulaires (soit 20 salles de classe) qui per-
mettront aux élèves de suivre leur cours pen-
dant toute la durée des travaux.

Des locaux d’enseignement plus fonc-
tionnels

Le rez-de-chaussée sera totalement redistri-
bué et permettra de regrouper la salle multi-
médias, le centre de documentation, une
salle de permanence pouvant accueillir une
centaine d’élèves, des locaux de vie scolaire
qui n’existaient pas auparavant, et un foyer
des élèves.
Les espaces ainsi libérés dans les étages
seront réaffectés aux enseignements, avec
un souci de regrouper les pôles d’activités :
douze salles de classes aux deux premiers
étages, trois salles de sciences et deux salles
d’enseignement artistique au troisième
étage. L’installation d’un ascenseur dans le
bâtiment principal facilitera également l’ac-

cès des élèves handicapés.

Rénovation extérieure et intérieure
des bâtiments

La modernisation engagée comprendra éga-
lement le changement des menuiseries de
l’ensemble des locaux, le ravalement de la
façade sud du bâtiment d’externat, la pose

de bardage sur les autres façades et la cons-
truction de nouveaux préaux. Cette impor-
tante modernisation sera également l’occa-
sion de rénover complètement l’intérieur
des locaux (sols, murs…), d’en améliorer
l’acoustique et de rénover entièrement les
installations électriques. Enfin, les trois
laboratoires de sciences se verront équipés
de nouvelles paillasses. Les bâtiments

modulaires desti-
nés à accueillir les
élèves pendant la
durée des travaux
seront installés en
avril. “Les travaux
commenceront en
mai pour s’achever
en juin 2004. Au
total , ce sont 3 500
m2 qui seront entiè-
rement modernisés
afin d’offrir aux
élèves et aux ensei-

gnants des conditions de travail répondant à
leurs attentes”, précise Gérard Faugeron,
conseiller général des Sables d’Olonne.

Coup de jeune pour le collège du Centre 

L’un des plus anciens collèges du département, cons-
truit au début du XXème siècle.

Depuis plusieurs années, le Conseil Général
organise des opérations de prévention et de
vaccinations contre la tuberculose dans tout
le département. Ainsi, tous les élèves des
classes de 5ème et des écoles primaires subi-
ront cette année un test rappel afin de véri-
fier qu’ils sont bien immunisés contre la
maladie, ou de dépister les éventuelles
infections. Ces tests sont également propo-
sés au personnel des cantines scolaires ainsi
qu’aux enseignants des écoles primaires et
des collèges. Près de 15 000 enfants  et 400
adultes seront donc testés cette année. Ces
mesures, poursuivies depuis 1997, permet-
tent à la Vendée de rester dans des effectifs
très faibles de tuberculoses déclarées.
D’autre part, cette surveillance s’est récem-
ment étendue à l’univers carcéral. Depuis
2001, un camion radio se déplace dans les
centres de détention de Vendée afin d’effec-
tuer des contrôles systématiques permettant
de diagnostiquer et traiter d’éventuelles
pathologies contagieuses. Un budget global
de 140 000 € sera cette année consacré à
cette vaste opération de prévention.

Tuberculose
15 000 enfants testés
en 2003

Ce matin-là en allant à l’école, rien ne va
plus pour Cyril ! Pas de bus, des rues jon-
chées d’ordures, plus de professeur à l’é-
cole, plus de cantine… Même la salle de
judo et la piscine municipale semblent s’être
mystérieusement évaporées ! Bref, une his-
toire peu commune qui, au travers d’un
roman illustré et facile à lire, met en situa-
tion un enfant dans une ville où plus rien ne
fonctionne. Cette courte histoire est suivie
d’un Guide Pratique des Enfants et des
Jeunes, expliquant l’importance des com-
munes, le travail des élus et du maire, le
déroulement d’un scrutin et la vie d’une
mairie. Un livre pratique et pédagogique
pour les 8-12 ans, pour découvrir, avec des
mots d’enfants, le rôle de
nos communes et leur
mission de service auprès
des populations.

L’Atelier Vendéen du Patrimoine (AVEP)
propose aux bénéficiaires du RMI un pro-
gramme de réinsertion par des travaux de
restauration des bâtiments du patrimoine
vendéen.

Il y a 11 ans, l’Architecte des
Bâtiments de France (ABF) avait
un grand besoin de main d’œuvre
pour réaliser des travaux simples de
restauration du patrimoine architec-
tural vendéen (débroussaillage,
démolition, tri de matériaux…). 

L’insertion par le travail

Afin de répondre à ce besoin et de
lutter contre la pauvreté et l’exclu-
sion sociale, l’Atelier Vendéen du
Patrimoine a été créé en 1990. “Il
propose aux bénéficiaires du RMI
un contrat de travail et leur apporte
des formations complémentaires pour favo-
riser leur réinsertion”, explique Véronique
Besse, présidente de la commission des
actions sanitaires et sociales. L’AVEP per-
met ainsi à une trentaine de personnes de

bénéficier de ce programme de réinsertion
dans le secteur du bâtiment, sur une durée
moyenne de sept mois.

30 personnes tous les sept mois

Encadrés par des éduca-
teurs spécialisés, ces cinq
équipes de six personnes,
basées à Luçon, aux
Herbiers et à La Roche-
sur-Yon, travaillent sur des
chantiers très différents sur
la base d’un mi-temps :
réfection de murs d’en-
ceinte à Maillezais, dal-
lage de l’Abbaye de
Grammont, travaux de
couverture au Grand
Séminaire de Luçon,
réfection de chapelles, de
moulins à vent… Et quand

ils ne sont pas sur les chantiers, ces trente
salariés peuvent bénéficier du soutien de
trois centres de formation, qui les aident
dans leurs démarches de recherche d’em-
ploi. “Mais certaines personnes, placées

dans des situations de grande exclusion ne
pouvaient pas accéder à nos activités car la
marche était trop haute !” raconte Pierre
Vignaud, directeur de l’AVEP. “Il a donc
fallu baisser un peu cette première marche et
l’adapter aux besoins de ceux qui ont com-
plètement perdu le goût du travail”. Au lieu
de faire travailler ces Rmistes sur des chan-
tiers communs, l’idée est venue de les impli-
quer dans l’aménagement de leurs propres
logements, souvent précaires et insalubres.

Un projet unique en France

Pour les aider dans ces démarches, un édu-
cateur technique  se rend à domicile pour
établir, avec le résident, un diagnostic des
travaux à effectuer (déplacements de cloi-
sons, installations électriques…), des maté-
riaux à utiliser et du temps nécessaire. Seuls
10% du montant des travaux sont à la charge
du résident. Ce projet expérimental est né en
janvier dernier et n’existe encore que sur la
commune de Luçon. Si les résultats se révè-
lent efficaces, l’AVEP songera, dès l’année
prochaine, à créer des activités similaires sur
d’autres territoires.

Rmistes : l’AVEP apporte sa pierre à l’édifice

Xavier Armange,
Une histoire peu “commune”
Editions d’Orbestier, 6 €

Un espace jeunes destiné à mener des
actions d’animation et de prévention  va
voir le jour aux Sables d’Olonne.
Ouverture prévue mi-avril.

A la suite d’une enquête effectuée par le
Service Animation Jeunesse du
Département auprès de plus de mille jeu-
nes sablais, les 15-18 ans ont manifesté
leur désir de  voir le centre-ville des
Sables s’équiper d’un espace réservé aux
jeunes. 

Un bar sans alcool

En partenariat avec le Conseil Général et la
commune des Sables d’Olonne, la
Communauté de communes a donc décidé

de créer un nouvel “espace jeunes” au 34 rue
de l’Hôtel de Ville, à proximité du port de

pêche. Ce bar sans alcool et sans
tabac accueillera tous les jeunes
de 13 à 25 ans, cinq jours par
semaine (y compris le samedi) à
compter de la mi-avril et consti-
tuera un espace de liberté, de ren-
contre et d’initiative. Et en effet,
ce bâtiment sera un lieu privilé-
gié d’écoute et d’information, où
chacun pourra librement échan-
ger avec des éducateurs et des
professionnels, formés pour
répondre aux questions que se
posent les jeunes. 

Cette structure permettra également aux jeu-
nes de rencontrer des artistes et de s’investir
dans de nombreux projets culturels à mener
sur leur commune.

Un espace d’accueil et de prévention pour les
jeunes sablais

Une histoire
peu “commune”

Un bar sans alcool permettra aux 13-25 ans de se retrouver.
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Dans un sondage récent, les Vendéens affichent à une large majorité  leur attachement à la Vendée. Principal
motif de satisfaction, le dynamisme de leur département, que le budget 2003 du Conseil Général va contri-
buer a renforcer. La deuxième étape de la décentralisation, qui se profile à l’horizon 2004, pourrait donner
un nouvel essor à cette action.

Le département, entre proximité
et efficacité

Solidarité
38%

Divers
9%

Incendie et Secours
3%

Culture et
vie associative

8%

Développement économique
et environnement

15%

Enseignement
10%

Routes
17%

Le Département est un échelon particuliè-
rement pertinent, en raison de la taille du
territoire qu’il embrasse : assez vaste pour
mobiliser les moyens humains et finan-
ciers capables de porter des projets ambi-
tieux et d’épauler efficacement les com-
munes; assez restreint pour rester proche
des préoccupations de chacun et assumer
pleinement son rôle de collectivité de la
solidarité.

Un développement spectaculaire

Depuis la loi Defferre, les Conseils
Généraux sont ainsi les premiers acteurs
du dynamisme des départements. Ce
constat est particulièrement vrai pour la
Vendée, qui a vu son développement s’ac-
célérer à partir des années quatre-vingt,
sous l’impulsion de l’Assemblée départe-
mentale. “Les Vendéens sont d’ailleurs
les premiers à reconnaître le rôle joué par

le Conseil Général dans cet essor, puisque
75% d’entre eux déclarent que le Conseil
Général est un acteur important du déve-

loppement de la Vendée, et 89% que son
action est positive”, se félicite Philippe de
Villiers, président du Conseil Général.

Un budget pour développer la
Vendée.

Ces dernières années, sur des sujets aussi
divers que l’accueil des adultes handica-
pés, le désenclavement, la conduite de la
décentralisation culturelle ou le dévelop-
pement touristique, le Conseil Général a su
montrer sa compétence et son dynamisme.
Le budget 2003, qui vient d’être voté et
dont les grandes lignes sont ici présentées,
est le reflet de cette volonté et de cette
capacité à faire progresser la Vendée. Les
nouvelles responsabilités qui vont être
confiées aux départements, dans le cadre
de la nouvelle loi sur la décentralisation,
vont permettre au Conseil Général de ren-
forcer son efficacité, notamment pour
moderniser les équipements départemen-
taux et améliorer son action en faveur des
plus démunis.

En lançant en janvier dernier les contrats lit-
toraux, le Conseil Général plaçait l’année
2003 sous le signe de l’environnement. Ces
contrats, auxquels seront consacrés quinze
millions d’euros dans les prochaines années,
fixent avec chaque commune des objectifs
précis, avec  par exemple la protection des
espaces sensibles, l’embellissement des
communes côtières, la rénovation des faça-
des en front de mer
etc... Mais 2003 verra
également la mise sur
pied de la première
charte départementale
de l’environnement.
Celle-ci, qui sera
signée en juin pro-
chain, définira des
programmes d’actions
dans six grands domaines, parmi lesquels la
valorisation des milieux naturels, la préven-
tion des risques industriels, l’élimination
concertée des déchets etc... Ce document
servira notamment de base à la mise en oeu-
vre des nouvelles compétences du
Département en matière d’environnement
(lire article sur la décentralisation).

750 km de pistes cyclables

Enfin, le tracé des pistes cyclables prend
cette année un nouvel essor, avec l’achève-
ment de 80 nouveaux kilomètres entre
l’Aiguillon-sur-Mer et Maillezais, la réalisa-
tion de 25 nouveaux kilomètres sur le litto-
ral, et l’ouverture de l’itinéraire cyclable du
Haut Bocage vendéen, prévue pour l’été
2004. A terme, c’est un véritable tour de
Vendée de 750 kilomètres qui offrira aux
promeneurs une découverte originale et
attrayante du département.

La protection de
l’environnement

Budget 2003 :
Equilibré et
rigoureux

Poids de la dette du Conseil Général par habitant

La gestion rigoureuse de son budget per-
met à l’Assemblée départementale d’agir
efficacement pour le développement de la
Vendée. Présentation des grandes priori-
tés de ce budget 2003.

Les crédits consacrés à l’enseignement
représentent près de 10% du budget du
Conseil Général. C’est dire toute l’impor-
tance que revêt, pour l’Assemblée dépar-
tementale, la formation des jeunes
Vendéens, qui est la condition sine qua
non du développement de la Vendée.

C’est pourquoi le Conseil Général a
décidé, pour la période 2002-2004, de
doubler son effort financier en faveur des
collèges. Objectif : adapter et moderniser
l’ensemble des établissements, avec, en
2003, des chantiers menés à Beaussire
( Luçon), Jean Rostand (Les Herbiers) Le
Centre (Les Sables d’Olonne) et Charles
Milcendeau (Challans)... C’est également
en 2003 que sera choisi l’architecte
chargé de concevoir le collège Alexandre
Soljenitsyne d’Aizenay, qui ouvrira ses
portes à la rentrée 2005.

Autre priorité, l’enseignement supérieur,
dont le développement spectaculaire per-
met d’accueillir chaque année plus de
6 500 étudiants. Cette année, la construc-
tion du nouvel Institut Supérieur des
Métiers de l’Agriculture à Challans per-
mettra ainsi de renforcer l’offre des
Instituts Supérieurs Décentralisés,  recette
originale qui permet aux entrepreneurs de
bénéficier d’une main d’œuvre qualifiée
et déjà bien intégrée en Vendée. 

Collèges : les crédits doublés

Un endettement maîtrisé

La gestion saine et rigoureuse de son bud-
get permet au Conseil Général de mener de
grands projets, tout en maîtrisant son
endettement. 75% des dépenses engagées
sont ainsi directement financées par le
Conseil Général. “La Vendée se positionne
parmi les 20 départements ayant le moins
recours à l’emprunt” explique Jean de La
Rochethulon, président de la commission
des finances.

Les grands domaines d’action du Conseil Général



Dossier

7M a r s  2 0 0 3  -  N u m é r o  3

Le gouvernement, lors de la conclusion des
Assises des Libertés Locales à Rouen le 28
février dernier, a annoncé les premiers
domaines de compétences qui seront tota-
lement confiés aux Conseils Généraux.
Exemple d’une mesure concrète, qui sera
mise en place par le Département en
faveur des adultes handicapés.

Recherches de C.A.T, de places en foyer, de
logements, gestion des soins, de la médicali-
sation... Pour les personnes handicapées, les
démarches administratives se multiplient et
traînent en longueur, faute d’un interlocuteur
unique, capable d’apporter, à lui-seul, une
réponse globale à leurs besoins.
En effet, les compétences dans ce domaine
sont encore partagées entre l’Etat et le
Département, et cet enchevêtrement de
responsabilités entraîne bien des complica-
tions. Mais la nouvelle loi de décentralisation
devrait permettre au Conseil Général de gérer
les crédits consacrés aux C.A.T. (Centres
d’aide par le travail) et la gestion des enve-
loppes de médicalisation .

Un soutien adapté à chacun

Cette solution permettrait aux personnes
handicapées d’être entièrement prises en
charge par le département qui, par sa proxi-

mité, connaît parfaitement leurs besoins et
serait plus à même d’apporter un soutien
adapté à chacun. En ayant toutes les clés en
main, le Conseil Général pourra enfin
apporter une aide plus personnalisée, et
donc plus efficace, aux personnes handica-
pées, en facilitant encore davantage leur
insertion sociale et professionnelle.

Ce qui va être confié aux Départements Collèges
Définition de la carte scolaire.
Responsabilité des personnels non
enseignants des collèges.

Environnement
Traitement des déchets.
Gestion de l’eau.

Tourisme
Classement des hôtels.

Routes
Construction et entretien des axes nationaux.

Social
Gestion du RMI.
Protection de l’enfance.
Formation des assistantes sociales.
Insertion des personnes handicapées.
Accompagnement des personnes âgées.

◆◆

◆◆ ◆◆

◆◆

◆◆

“ La décentralisa-
tion : proximité,
économies, simpli-
cité. ”

Faut-il une nouvelle loi sur la
décentralisation ?

Oui, si elle est menée de manière cohé-
rente. La décentralisation doit être
abordée à partir  de trois objectifs pré-
cis. D’abord, le principe de subsidiarité
doit s’appliquer systématiquement en
confiant par exemple aux communes
tous les domaines qu’elles peuvent
assumer, dans la mesure de leurs capa-
cités financières et humaines.  
Ensuite, il est urgent de réaliser des
économies, c’est à dire des gains de
productivité.
Sur beaucoup de sujets en effet, comme
le RMI qui est géré à la fois par les
départements et l’Etat, trop d’acteurs
publics sont impliqués, ce qui freine les
réalisations et alourdit les budgets. 
Enfin, il faut aller dans le sens d’une
plus grande simplicité. Cela consiste,
sur chaque dossier, à désigner un éche-
lon responsable, unique interlocuteur
des citoyens. Cela évitera bien des
démarches inutiles et des incompréhen-
sions. Est-il raisonnable qu’en Vendée,
six directions s’occupent du problème
de l’eau ?

Quelle peut-être la place du dépar-
tement dans la future organisation
qui se dessine ?

D’abord, je pense qu’il ne faut pas
opposer les collectivités entre elles. Les
communes, les départements et les
régions ont chacun leurs rôles à jouer :
les communes sont l’échelon de l’iden-
tité, les départements celui de la solida-
rité, et les régions favorisent les grands
projets de développement.
Le département, parce qu’il est proche
des habitants tout en ayant les moyens
financiers qui lui permettent d’agir, a
un rôle essentiel dans l’aménagement
du territoire : sans le Département, la
Vendée n’aurait sans doute pas un
réseau de formations supérieures aussi
étoffé ou un réseau routier aussi perfor-
mant.

Point  de  vue

Philippe de Villiers, Président du Conseil Général

Décentralisation :
le Conseil Général en charge des routes
nationales et de la solidarité
La décentralisation en cinq dates : 

11 novembre 1789 :
L’Assemblée Nationale créée les départe-
ments.

15 janvier 1790 :
L’Assemblée Constituante définit les
limites géographiques des 83 départe-
ments français.

17 janvier 1800 :
La loi de l’an VIII met en place les
Conseils Généraux.

10 août 1871 :
Adoption de la loi du scrutin uninominal
à deux tours.

2 mars 1982 :
Loi de décentralisation qui marque le
véritable essor du département.

S O N D A G E

L’extension et l’aménagement du réseau
routier figurent au premier rang des
actions conduites par le Conseil Général.
Cette année, 57 millions d’euros seront
ainsi alloués à la création de routes nou-
velles et l’amélioration des routes existan-
tes. En guise de comparaison, ce budget
est de 23 millions d’euros pour la Sarthe et
de 25 millions pour les Deux-Sèvres. 
Les crédits consacrés au désenclavement
vont ainsi augmenter de 10% et ceux de la
sécurité, de 16%.
En 2003, ce sont deux axes historiques qui
vont ouvrir à la circulation. Le deuxième
tronçon de l’A 87, entre Cholet et les
Essarts, va ainsi être mis en service dès le

mois de juillet, avec un an d’avance, tan-
dis que la RN 160 entre Saint Mathurin et
les Sables-d’Olonne ouvrira à la fin de
l’année, permettant une liaison Les
Sables-La Roche en 2X2 voies.
Au total, ce sont 32 chantiers de désen-
clavement qui seront menés dans tout le
département en 2003.

L’attention aux plus démunis reste en
2003 la grande priorité du Conseil
Général, qui se traduit par une hausse de
20% du budget consacré à la solidarité.
L’action du Conseil général dans ce
domaine se concentre sur quatre grands
volets.

-Les personnes handicapées, pour les-
quelles trois nouveaux foyers d’accueil
ouvriront cette année, à Givrand, Aizenay
et Mortagne-sur-Sèvre.

-Les personnes âgées, qui sont déjà 7
800 à bénéficier de l’ADPA. En 2003, 2
500 personnes physiquement dépendan-
tes bénéficieront notamment d’heures
d’intervention personnalisée.

-Les enfants en difficulté confiés à
l’Aide Sociale à l’Enfance, auxquels
seront consacrés près de 25 M€.

-Les 5 087 Rmistes (chiffre deux fois
inférieur à la moyenne nationale), qui
bénéficient tous en Vendée d’un contrat
d’insertion personnalisé, et qui se ver-
ront proposer plus de 120 actions d’in-
sertion.

S O N D A G E

Les Vendéens fiers de leur département
se disent attachés au département de la Vendée

se définissent comme habitants de la Vendée
(12% comme un habitant de la Région)

sont satisfaits de vivre en Vendée

82%

98%

57 millions d’euros pour les routes+20% pour la Solidarité

89%

Les Vendéens confortent le Conseil Général
considèrent que le Conseil Général est la collectivité la plus
proche de leurs préoccupations

estiment qu’il y a eu des améliorations en Vendée au cours
des dernières années

se prononcent en faveur d’un renforcement ou d’un maintien
des compétences du Conseil Général

79%

90%

77%

Les Vendéens attachés
à leur département
Voici les principaux résultats d’une enquête réalisée par l’institut de sondage
Sofres sur le positionnement des Vendéens par rapport à leur département.
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Un mois en Vendée

Cérémonie
i n h a b i -
tuelle, ven-
dredi 21
février, lors
de la séance
de clôture
de la session
du Conseil
Général :
Philippe de

Villiers a en effet remis la médaille du
département à Thierry Thomazeau, l'in-
venteur du chalut anti-pollution Thomsea
Vendée, et à toute son équipe.

“Un homme de coeur et un inventeur
génial”. C'est en ces termes que Philippe de
Villiers, devant l'Assemblée Départementale
au grand complet, a accueilli vendredi 21
février Thierry Thomazeau, lors de la séance
de clôture de la session du Conseil Général.
L'inventeur du chalut “Thomsea Vendée”,
procédé de lutte anti marée noire validé par
la marine nationale, a reçu la médaille
d'honneur du département pour le rôle phare
qu'il joue actuellement dans la lutte contre la
pollution du Prestige sur la côte atlantique
française. Le désormais fameux “Thomsea
Vendée” offre en effet un procédé totale-
ment nouveau contre les pollutions marines,

dont l'efficacité dépasse tout ce qui avait été
expérimenté jusqu'ici. Six chalutiers de St-
Gilles-Croix-de-Vie participent actuelle-
ment aux campagnes de dépollution sur la
côte basque. Au total, ils ont pu arracher 250
tonnes de fioul au Golfe de Gascogne.

Un cordon sanitaire maritime prêt à
intervenir

Grâce au dévouement et à l'énergie de
Thierry Thomazeau et de son équipage (éga-
lement décoré), la Vendée dispose donc
d'une flotte anti-marée noire efficace, qui
constituera en cas de menace de pollution,

un véritable cordon sanitaire maritime au
large des côtes vendéennes. Trente chalu-
tiers, équipés de cent chaluts financés par le
Conseil Général, sont ainsi prêts à prendre la
mer à la première alerte.
“Vous êtes l'honneur de la Vendée” a lancé
Philippe de Villiers à celui qui, depuis le
naufrage de l'Erika, se bat avec son associa-
tion “Marée Bleue” pour mettre au point ce
système de ramassage du pétrole en mer, qui
a désormais fait toutes ses preuves.

“Thomsea Vendée”
La Vendée distingue ses marins pêcheurs

Les jeunes vendéens
sous les lauriers

Tribunes des Groupes de l’Assemblée Départementale
Pour une culture de qualité et accessible à tous.
Le dynamisme culturel est aujourd’hui l’un des atouts majeurs de la Vendée. Le Conseil Général tient à développer une offre culturelle de qualité et accessible à tous, en
premier lieu pour les Vendéens, mais également pour les nombreux touristes qui contribuent à la vitalité de notre département.
Cette volonté passe d’abord par le développement des spectacles de Vendée, véritable exemple d’une décentralisation culturelle réussie. Cette initiative permet à chacun
de bénéficier, dans sa commune et à des prix défiant toute concurrence, de la venue d’artistes prestigieux. Après cinq saisons, ce sont 85 000 Vendéens qui ont pu assister
à plus de 130 représentations, dans des domaines aussi divers que le théâtre, le chant ou le ballet.
Les sites départementaux contribuent aussi à cette richesse de l’offre culturelle, grâce aux festivals d’été dont la notoriété ne cesse de croître dans le monde musical, et aux
multiples animations qui les font vivre tout au long de l’année.  En faisant le pari du mariage des nouvelles technologies et du patrimoine, le Conseil Général contribue à
faire revivre de manière ludique et originale l’histoire de la Vendée. Les promenades contées à Maillezais, tout comme l’étonnant parcours musical de l’abbaye de Nieul,
témoignent notamment, saison après saison, que la protection et la mise en valeur du patrimoine s’intègrent parfaitement à un tourisme culturel grand public. 
L’action entreprise par l’Assemblée départementale vise enfin à mieux faire connaître et aimer la Vendée aux jeunes générations. C’est tout le rôle de l’Ecole départe-
mentale du patrimoine, chargée de faire découvrir aux jeunes Vendéens les sites historiques et naturels de leur département, par le biais d’activités ludiques et pédago-
giques adaptées à leur âge. Depuis la création de l’EDP en 2000, 50 000 enfants ont ainsi pu découvrir, dans le cadre de leur programme scolaire ou en famille, les riches-
ses de leur histoire et de leur environnement.

Union pour la Majorité Départementale
La droite revient, la rigueur aussi, mais pas pour tout le monde.
En matière d’emploi, avec la droite la hausse du chômage est revenue, les défaillances d’entreprises repartent à la hausse, la consommation faiblit, l’investis-
sement chute. Le Gouvernement met fin aux Emplois Jeunes, diminue le nombre de CES, commence à diminuer le nombre de fonctionnaires ! La loi anti-licen-
ciement est supprimée et les plans sociaux se multiplient, mais où est la “task force” annoncée par François Fillon pour y faire face ?
En matière sociale, la réforme de l’APA coûtera plus cher aux bénéficiaires et aux contribuables départementaux, le financement des emplois à domicile comme
les aides ménagères est compromis. L’aide médicale d’urgence est supprimée et on annonce une remise en cause de la sécurité sociale au profit du privé !
En matière agricole, les aides agri-environnementales pour sauver les zones humides françaises sont interrompues. Le Contrat Territorial d’Exploitation (CTE)
mis en place par Glavany est supprimé, mais le Contrat d’Agriculture Durable (CAD) de Gaymard ne prévoit pas un Euro nouveau sur le budget 2003, et cela
même en zone Natura 2000, pourtant prioritaire !
En matière de grands équipements, l’audit national repousse à 2020 le grand projet de ferroutage entre Lyon et Turin, à 2010 le TGV de l’ouest.
La rigueur ne semble pas effective pour tout le monde. L’impôt sur les grandes fortunes est réduit pour les plus riches, mais les classes moyennes devront atten-
dre pour la baisse de l’impôt sur le revenu. Dans le même temps les tarifs et les taxes augmentent.
Et la décentralisation, façon Raffarin est bien partie pour transférer aux collectivités locales les charges que l’Etat ne peut plus assumer. Conclusion, l’Etat UMP
installe la rigueur pour les plus pauvres, ménage les riches et transfère au plan local ce qui est impopulaire, notamment la hausse des impôts locaux !
Il y a un an, beaucoup affirmaient : la droite et la gauche : c’est pareil ! A vous de juger…

Le groupe des élus socialistes et républicains

Les golfeurs vendéens étaient réunis le
jeudi 13 février dernier à l’Hôtel du
Département, pour la traditionnelle
remise des trophées de l’interclubs.
Grand vainqueur de l’édition 2002, le
club de Saint-Jean-de-Monts, qui s’est
notamment imposé grâce aux résultats
obtenus par son équipe féminine. Un
mois après la remise de 6 000 ballons aux
équipes de jeunes, Jean-Claude Merceron

a annoncé
l’organisa-
tion l’an pro-
chain d’une
o p é r a t i o n
s i m i l a i r e ,
mais cette

fois ci autour de la petite balle. Avis aux
golfeurs, tennismen et autres joueurs de
ping-pong du département !

Interclubs de golf 2002
Saint Jean de Monts
vainqueur

Coup de projecteur sur les éleveurs et les
cavaliers des chevaux de sport vendéens,
le jeudi 20 février dernier à l’Hôtel du
Département. Traditionnellement, le
Conseil Général récompense chaque
année les éleveurs et les cavaliers des
chevaux de sport qualifiés à la grande
finale de Fontainebleau. En 2002, ce sont
dix huit chevaux et sept poneys qui se
sont distingués, confirmant ainsi toute
l’excellence du cheval de sang vendéen.
1 500 euros ont été remis aux éleveurs,
par cheval primé, et 760 euros pour les
propriétaires de poneys. 

La Vendée, premier département
pour l'élevage

Cette manifestation a également été l’oc-
casion pour le Conseil Général de réaffir-
mer son soutien à la filière équestre ven-
déenne. Une filière en pleine santé,
puisque la Vendée se situe pour l’élevage
au premier rang des Pays de la Loire,
elle-même deuxième région de France
juste après la Basse-Normandie.

Le cheval de sport
vendéen à l’honneur

Les 45 jeunes sélectionnés pour l’opération
ObjectiFilm 2003 ont concrétisé leur projet
au cours d’un camp cinéma, organisé au
Centre des Abeilles de Fontenay-le-Comte.

“Votre mission si vous l’acceptez : Pendant un
camp cinéma du 3 au 8 mars, exécutez une
copie, la plus fidèle possible, d’une séquence du
film de votre choix.” Voici, à peu de choses près,
le défi lancé aux cinq équipes sélectionnées
pour la grande aventure ObjectiFilm 2003.
Impatients de prouver de quoi ils étaient capa-
bles, ces cinéastes en herbe ont décidé de tra-
vailler sur des extraits de Scary Movie, Astérix
et Obélix : Mission Cléopâtre, la Vie est belle et
la Cité de la Peur. Au cours de ce camp, les cinq
équipes, encadrées par des professionnels de
l’agence Soliman Production, ont pu effectuer
les réglages, le tournage et le montage de leurs
différentes séquences… Tout en se détendant
autour de jeux de nuit “polar”, de tournois de
sport et autres ateliers d’expression, qui ont

éveillé chez chacun le goût du travail en équipe. 

And the winner is…

Le 8 mars, une soirée de Gala parrainée par
l’actrice Charlotte Kady est venue couronner
cette semaine, permettant au jury de décerner,
les palmes tant attendues. Sous les applaudis-
sements nourris de ses concurrents, l’équipe de
Funny Entertainment Production du secteur de
Pouzauges, lauréate du Grand Prix, s’est vue
remettre des places pour la nouvelle attraction
Disneyland Resort Paris.

Sept prix ont été attribués au
cours de la soirée
“Meilleures Images”,LP8 du Perrier.
“Meilleur Décor”, Funny Entertainment
Production de Pouzauges.
“Meilleure Interprétation”, Les Mous
Visent de Luçon.
“Meilleur Son”, Imhoteam de Nieul sur
l’Autise.
“Meilleurs Costumes”, Charlie et les
Drôles de Dames de Beauvoir sur Mer.
“Coup de Cœur Jeune”, Les Mous
Visent de Luçon.
“Grand Prix Objectifilm 2003”, Funny
Entertainment Production de Pouzauges.

C’est devant une foule de plus de 500 per-
sonnes que l’association Arexcpo
(Association de Recherche et d’Expression de
la Culture Populaire Vendéenne) a fêté son
trentième anniversaire, le 28 février dernier à
l’Hôtel du Département. Un hommage rendu à
tous les bénévoles d’Arexcpo qui, depuis
trente ans, collectent inlassablement les témoi-
gnages les plus divers sur le patrimoine ven-
déen. 600 000 informations parlées, 48 000
images fixes et 94 heures  de films permettent
de conserver toujours vivaces les coutumes et
l’art de vivre de plusieurs siècles d’histoire.
Toutes ces données sont disponibles sur le site
Internet des Archives départementales. En
bref, une vraie mission de service public, qui
méritait bien une soirée spéciale… A conser-
ver bien sûr dans les annales !

Arexcpo
Une trentenaire
à la mémoire
longue

Joël Sarlot et Dominique Souchet, avec Philippe Côme,
président de l’association.
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Loisirs en Vendée

Que faire lorsque l’on découvre, par
hasard, que la femme de son meilleur ami
le trompe honteusement ? Doit-on le dire
? C’est justement le titre et le sujet de
cette pièce dans laquelle Eugène Labiche
passe au microscope toute la société du
Second Empire à travers une peinture
sans indulgence, cruelle, dénonciatrice
mais empreinte d’humour et d’huma-
nisme.
Bien dans l’esprit français, le prince du
vaudeville savait s’amuser des choses
graves et le disait lui-même : “ce n’est
pas ma faute, je suis un rieur. Certains
voient triste, moi je vois gai”! Mettre en
scène une œuvre de Labiche n’est jamais
chose facile… Il fallait donc faire appel à
un spécialiste. Et dans ce rôle, Jean-

Laurent Cochet s’en sort à merveille,
reprenant ici un des succès qui a fait sa
gloire à la Comédie Française.
Entouré d’une excellente troupe qui
chante, danse et joue la comédie, il est
d’une efficacité extraordinaire dans cette
intrigue pleine de péripéties, d’absurde et
de rebondissements. Pas un temps mort,
pas une hésitation : Labiche est servi par
d’excellents ministres qui s’en donnent à
cœur joie pour le plus grand plaisir des
spectateurs. Une pièce bon enfant, soit,
mais d’un professionnalisme à toute
épreuve. 
Alors finalement : Doit on le dire ? La
réponse aux Sables d’Olonne, le 3 avril à
20H30.

Spectacles de Vendée : Dire ou ne pas dire ...

Sauf précisions, tous les spectacles sont à 14 € plein tarif / 5 € tarif réduit - Tous les spectacles ont lieu à 20 h 30

3 avril 2003     aux Sables d’Olonne

Doit-on le dire ?
Salle des Atlantes,
Réservations au 02 51 96 85 78
d’Eugène Labiche,
Mise en scène de Jean-Laurent Cochet
avec Jean-Laurent Cochet et Paule Noëlle

a g e n d a

9 avril 2003     à Luçon

La Tempête
Théâtre Millandy,
Réservations au 02 51 56 36 52
de William Shakespeare
mise en scène de Denis Pitoiset
spectacle de marionnettes

12 avril 2003  à la Tranche s/ Mer

Chœur des éléments
Eglise Saint Nicolas,
Réservations au 02 51 30 33 96
Orchestre baroque de Toulouse
Oeuvres de Haendel et Antonio Vivaldi

L’orchestre de Vendée signera un nou-
veau succès le mardi 1er avril en interpré-
tant des grands classiques du XIXème siè-
cle. Invité d’honneur : le violoniste
mondialement connu Jean-Pierre Wallez.

Beethoven, Mendelssohn, Dvorak… C’est
le programme du prochain concert de l’or-
chestre de Vendée qui aura lieu le 1er avril à
Saint-Michel-le-Cloucq. Et ils ne seront pas
moins de 53 musiciens sous la baguette du
chef d’orchestre Claude Bardon, pour inter-
préter les oeuvres de ces grands classiques
du XIXème siècle. Le talentueux violoniste
français Jean-Pierre Wallez participera aussi
à ce troisième concert de l’année 2003.
Professeur au Conservatoire Supérieur de
Musique de Genève, il est mondialement
reconnu pour ses interprétations en soliste

de Mendelssohn
et  exécutera ce
soir-là, pour les
V e n d é e n s , l e
concerto n°2 en mi mineur du célèbre com-
positeur allemand.

600 collégiens présents aux répétitions

Pour le concert du 1er avril, trois jours de
répétition ont par ailleurs été ouverts à 600
collègiens du sud Vendée, afin de les initier
à la musique et au rôle du chef d’orchestre.

Concert :
à 20h30 dans la salle polyvalente de
Saint-Michel-le-Cloucq
Réservation conseillée : Office de tourisme de
Fontenay  : 02 51 69 44 99
Tarif plein : 10€ / Tarif réduit : 5€

Du 5 au 27 avril, l’exposition “Gens du
Marais, Maisons du Marais” mettra à l’hon-
neur une partie de l’oeuvre de Gérard
Rabiller : portraits, habitations, paysages
maraîchins…
Le photographe vendéen a su transmettre

avec talent et simplicité la
richesse du pays qu’il
aimait tant. Photographe
d’exception, Gérard Rabiller
s’est en effet spécialement
distingué par ses prises de
vue du quotidien vendéen.
C’est à l’écomusée du
Marais Breton vendéen “le
Daviaud” qu’aura lieu l’ex-
position. Situé à la Barre-
de-Monts, cet écomusée,
qui s’étend sur 60 ha, a pour
objectif de conserver un
patrimoine naturel riche et
de faire découvrir toutes les

spécificités de ce milieu unique.
L’ensemble des collections qui y est pré-
senté permet aussi aux visiteurs d’appren-
dre les modes de vie des générations qui
nous ont précédés.
Rites et croyances, travail à la ferme ou
dans les marais salants, vie quotidienne
dans une bourrine.
Un lieu idéal pour découvrir ou redécouvrir
l’œuvre du photographe Gérard Rabiller !

Exposition photo
“Gens du Marais, maisons du Marais”

Ecomusée du marais Breton Vendéen,
le Daviaud
La Barre de Monts - 02 51 93 84 84
www.ecomusee-ledaviaud.com

Jusqu’au 30 avril :
de 14h00 à 18h00 (fermé le lundi)
Du 1 mai au 15 sept :
10h00 à 19h00
14h00 à 19h00 (dimanches et fériés)

Ecomusée : 4,40 € / Tarif réduit : 3,60 €
- de 7 ans : gratuit
Expo seul : 2,40 € / Tarif réduit : 1,30 €
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Grâce à l’opération “Département Lumière”,
les nombreux trésors architecturaux de la
Vendée conservent leur charme même la nuit.
Né en 1996 d’une étroite collaboration entre
le Conseil Général et le SyDEV (Syndicat
Départemental d’Energie et d’Equipement de

la Vendée), cette
action continue son
œuvre de mise en
valeur du patri-
moine vendéen.
Prochaine cible, la
basilique de St-
Laurent-sur-Sèvre
pour laquelle pas
moins de 166 pro-
jecteurs seront uti-
lisés pour donner à
ce chef d’œuvre
autant de panache

qu’en plein jour, sinon plus… Débutés en
février, les travaux financés à hauteur de 
50 000 euros par le Conseil Général, seront
terminés fin avril. La flèche de l’église de la
Sagesse sera aussi éclairée. Ainsi illuminés,
ces deux monuments offriront une vue
imprenable aux passagers de la RN 149, qui
surplombe la ville.

St-Laurent-sur-Sèvre
Illumination de
la Basilique

C’est à Charles Mourain de Sourdeval que
l’on doit le premier dictionnaire du Patois de
la Vendée. Né en 1800, il passe son enfance
à Saint-Gervais, bercé par le dialecte maraî-
chin. En s’appuyant sur ses connaissances,
mais aussi sur les travaux déjà réalisés par
d’autres, il écrit ce dictionnaire, aujourd’hui
réédité par le Centre Vendéen de
Recherches Historiques. Présentée par
Pierre Rézeau, cette édition comprend aussi
une bibliographie, une étude philologique
sur le patois Vendéen, des traductions de
textes, de chants… Tous ces travaux réunis
permettent au lecteur de se projeter en
arrière en découvrant un
patrimoine riche… Si
vous voulez passer une
excellente “serée”
autour d’une bonne
“boutoille”, c’est le
livre qu’il vous faut !

L’Orchestre de Vendée
De succès en succès

Dictionnaire du
Patois de la Vendée

Michel Coirier a exercé
pendant plusieurs années
la fonction de guide de
l’abbaye royale. 
Passionné par le passé
de sa Vendée natale, ce
professeur d’Histoire-Géo-
graphie a récemment publié un guide de
visite détaillé qui permet de découvrir l’ar-
chitecture de l’Abbaye d’Aliénor
d’Aquitaine. Mais ce guide est également un
ouvrage historique, permettant aux visiteurs
de comprendre la vie de ce monastère augus-
tinien fondé au XIème siècle. Abondamment
illustré, il raconte l’histoire tumultueuse
d’un site en butte aux querelles, aux guerres,
aux pillages, à la peste noire, mais qui connut
surtout une splendeur... royale !

Michel Coirier
Abbaye royale de Nieul sur l’Autise
Editions d’Orbestier, 7€

Abbaye de Nieul-sur-l’Autise

Guide d’Histoire et
de visite

L’exposition présente plus de 50 photos de Gérard Rabiller
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Cette année, le Mondial Minimes aura
lieu du 16 au 21 avril. Plus de 300 joueurs,
500 bénévoles, 60 arbitres et 35 matchs de
football gratuits promettent une semaine
riche en événements…

Au monde, il n’existe qu’un seul tournoi
international pour les footballeurs minimes
(environ 15 ans)… C’est la coupe du monde
de Montaigu ! Chaque année depuis 31 ans,
au moins huit nationalités s’y retrouvent aux
environs de Pâques. Du 16 au 21 avril, le
Challenge Nations réunira donc des équipes
africaines, asiatiques et européennes
(cf. encadré) sur les terrains de Boufféré,
Saint-Hilaire-de-Loulay, Saint-Georges-de-
Montaigu et bien sûr Montaigu qui
accueillera surtout les finalistes. En parallèle

se déroulera une compétition nationale du
18 au 21 avril, qui opposera des grands clubs
français de minimes, dont la Sélection
Vendéenne.

Plus de 40 000 spectateurs en 2002

L’année dernière, plus de 40 000 spectateurs
se sont déplacés pour assister aux matchs. Et
ils étaient 12 000 à la finale qui a opposé la
France aux Argentins, qui ont remporté le
trophée l’an dernier.

Mondial Minimes
Qui détrônera les Argentins ?

Pour la trente deuxième édition du “Tour
de Vendée”, plus de 180 cyclistes profes-
sionnels partiront et arriveront à la
Roche-sur-Yon le dimanche 20 avril.

Au fil des années, le tour de Vendée cycliste
s’est professionnalisé pour devenir aujourd’-
hui une course mondialement reconnue. A
part l’esprit et le cadre vendéen, elle est bien
loin la course amateur créée en 1972 ! Les
membres du comité d’organisation du tour de
Vendée, présidé par Bernard Martineau, peu-
vent se vanter d’avoir hissé leur course au top
: sur les 18 équipes participantes, les huit équi-
pes professionnelles françaises, dont les

Vendéens de la Boulangère, sont présentes
chaque année, et les dix autres viennent du
monde entier, avec notamment cette année la
participation des Sud Africains de Barloworld
ou des Espagnols d’Euskatel.

Restez aux
abois, la cara-
vane passe

Pour les Vendéens,
la plus grande
course cycliste
départementale est
une véritable fête.
L’aire village qui se
monte sur la place
Napoléon leur per-
met de découvrir
les équipes, d’as-

sister au départ et à l’arrivée, mais aussi de
suivre la course grâce à un écran géant
(40 m2). Quant à ceux qui choisissent de se
positionner sur le parcours, la longue cara-
vane publicitaire de plus de cent véhicules
promet un joyeux pré-spectacle !

32ème Tour de Vendée Cycliste
La Vendée vitesse grand V

Groupes
Challenge nations :
Poule A : Gabon, Japon, Angleterre,
France / Poule B : Cameroun, Malaisie,
Italie, Portugal.
Challenge clubs :
Poule A : FCNA, Stade Rennais, OM
Lille / Poule B : OL Lyon, RC Lens,
Bordeaux, Sél. Vendée

Villes principales du tour 2003

Villes Caravane Course Km

La Roche 9h20 11h30 0
Chauché 9h55 12h10 20,3
Les Herbiers 10h35 12h48 48,1
Pouzauges 12h00 14h02 99,7
Chantonnay 13h57 14h55 137,1
Bournezeau 14h30 15h23 156,4
La Roche 15h05 15h58 193,5

C’est à la Gaubretière qu’aura lieu la
sixième coupe de France de “Palet laiton” le
samedi 12 avril. Ce sera la première fois que
cette commune du bocage accueillera la
compétition de palet qui a lieu une fois tous
les deux ans (l’autre année étant dédiée à la
coupe de France de palet fonte). Ouverte à
tous, licenciés ou non, cette manifestation
organisée par le Bronze Gaubretiérois et la
FFJP (Fédération Française des Jeux de
Palets), réunira entre 150 et 200 équipes. Le
Grand Ouest sera particulièrement repré-
senté, mais des équipes de toute la France
feront aussi le déplacement. Les parties,
jouées par équipes de deux avec trois palets
par personnes, se remporteront en 13 points.
Quatre parties permettront de qualifier les
meilleures équipes pour les éliminatoires. 

La Gaubretière

Le palais du palet
Du 16 au 21 avril

Tournoi International de Basket
La Roche reçoit le dessus du panier
Du 19 au 21 avril

Dimanche 20 avril

Samedi 12 avril

Pour sa deuxième édition le 26 avril 2003,
le 10 km des Sables promet encore de bel-
les surprises et une affluence record.

La première édition de la course à
pied de 10 kilomètres, disputée sur le
remblais des Sables-d’Olonne, avait
remporté un franc succès en 2002.
Cette année encore, le 10 km des
Sables, devenu la première course de
ce type en Vendée, promet un grand
spectacle… Déjà plus de 600 cou-
reurs sont attendus !

Course costumée, défilé parade…

Spectacle et gaieté ouvriront les réjouissan-
ces dès le départ de la Sablaise à 15h00. Avis
aux amateurs : cette course féminine sera
gratuite pour les participantes costumées.
Suivra à 16 h 30 un défilé parade de voitures
de collections réunissant plus de 40 véhicu-
les issus de collections privées ou du musée
de l’automobile de Talmont. Enfin à 18 h 30,
le départ des 10 km sera donné devant le
Palais de Justice.
Cette année, les coureuses s’élanceront cinq
minutes avant les coureurs. Cette idée de
double départ permettra à tous d’arriver
dans le même temps, l’arrivée des dames
étant l’an dernier passée inaperçue du
public.

8 nationalités s’affronte chaque année lors du Mondial.

En Bref ...

Samedi 12 avril à 14 h00 
à La Gaubretière
Salle des Tourelles (complexe sportif)
Inscription : 
8 € avant le 1er avril
10 € le jour même entre 12h30 et 13h30
Gratuit pour les visiteurs

10 km des Sables
La Course aux idées
Samedi 26 avril

Le Tour attire chaque année les huit équipes professionnelles françaises

6 avril 2003
- Randonnée spicéenne aux Epesses.
Renseignements : 02 51 57 35 31
- “Trophée Port Olona”, manche 4
(Course départementale en habitable)
- Interrégional de voile légère “Tyka”
- Interligue de 420 (petits dériveurs)
- Epreuve régionale de vagues en planche
à voile. Renseignements : 02 51 21 63 00

Du 10 avril au 8 mai 2003
- Coupe de Vendée de Tennis, à St Jean-de-
Monts. Renseignements : 02 51 58 01 54

12 avril 2003
- “Départementale catamarans”
Renseignements : 02 51 21 63 00

Du 16 au 20 avril 2003
- “National Europe” en voile légère
Renseignements : 02 51 21 63 00

Du 18 au 21 avril 2003
- 5ème édition des quatre jours du billard
anglais, à l’Espace Herbauges aux
Herbiers. Renseignements : 02 51 67 21 82

20 avril 2003
- Duathlon international, à St-Jean-de-
Monts. Renseignements : 06 87 31 18 02

21 avril 2003
- 59ème circuit du Bocage séries nationale-
élite 3-régionale.
Renseignements : 02 51 62 87 32

27 avril 2003
- “Trophée Port Olona”, manche 5
- Sélective de ligue Hobby-cat (catamaran)
Renseignements : 02 51 21 63 00

Les 19, 20 et 21 avril prochains, La
Roche-sur-Yon recevra la 15ème édition du
Tournoi International de Basket, orches-
tré par le club La Roche Vendée Basket.

Pour le tournoi international de basket,
15ème du nom, douze équipes de nationali-
tés différentes s’affronteront sur les par-
quets de la Salle Omnisports de la Roche
-sur-Yon : deux équipes de Sabonis (vain-
queurs du tournoi 2002 et grands favoris
de cette saison) Madrid, Zagreb,
Bratislava, Prague, Lièges, Pennsylvanie,
Le Racing Paris, Cholet, la Sélection des
Pays de la Loire  et la Roche Vendée
Basket.

Quarante matchs à disputer

Le grand défilé qui précédait traditionnelle-
ment le tournoi n’aura pas lieu cette année
pour gagner du temps et augmenter le nom-
bre de matchs. “On diminue le temps de jeu
mais ça nous permet de passer de quinze à
quarante matchs !” lance Claude Verdeau, le
coordinateur du tournoi. L’émotion devrait
être au rendez-vous avec ces équipes mini-
mes et cadettes aux styles très différents :
rigueur des joueurs de l’est, show à l’améri-
caine, efficacité des jeunes français…  Bref,
un mélange des genres détonant qui laisse
augurer de belles empoignades et un specta-
cle de toute beauté…

Le samedi à partir de 13h30
Dimanche et lundi à partir de 10h00
Renseignements au 02 51 47 90 71



Pour la première fois, c’est à Saint-Gilles
qu’aura lieu le championnat de France de
sabre.

En sabre, les meilleurs Français font partie
de l’élite mondiale. C’est pourquoi les parti-
cipants au championnat de France, qui aura
lieu les 26 et 27 avril à Saint-Gilles, sont
mondialement connus, comme Damien
Touya, Julien Pillet, Anne-Lise Tonya, ou
Cécile Argiolas…

Une grande première

“C’est exceptionnel d’avoir réussi à dépla-
cer cette grande compétition en Vendée…
Jusqu'à maintenant elle avait lieu soit à
Paris, soit dans les capitales régionales” ,
explique J.P. Mailly, président du club gillo-
crucien. Il faut dire que tous les moyens ont
été mis en place pour permettre à la ville
d’accueillir les 250 athlètes. “Sans compter

le public,  qui est invité gratuitement, nous
tablons déjà sur 1500 personnes…”

Un sport de qualité et de précision

C’est la salle de tennis des Sourdinières qui
accueillera ce grand événement.
“L’escrime est un sport de qualité et de pré-
cision… Les compétitions s’organisent
dans le même esprit…”.
En effet, rien n’est laissé au hasard : les 21

pistes de combat
viendront tout
droit de Paris et
seront toutes équi-
pées du matériel
électronique le
plus sophistiqué
pour le comptage
des points.
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Le 2 mars dernier, la pon-
giste vendéenne Anne
Boileau décrochait à
Mulhouse, pour la 6ème fois
consécutive, le titre de
championne de France de
Tennis de Table. Une vic-
toire qui a étonné tout le monde : “Personne
ne me voyait parmi les favorites, parce que
je m’entraîne de moins en moins !” lance-t-
elle. Ce titre la qualifie directement pour les
championnats du monde qui se dérouleront
en mai à Paris. Si la championne n’est pas
encore convaincue de vouloir y participer,
elle continue cependant a accumuler les
titres pour l’illustre club de Montpellier avec
lequel elle a signé un contrat. A bientôt 28
ans, cette enfant de la balle est toujours au
sommet !

A 31 ans, Thierry Béthys  est un champ-
ion incontestable de moto cross.
Passionné par sa profession, il est heureux
de pouvoir partager un peu de son rêve…

“Quand je suis rentré dans la compétition,
je rêvais de remporter l’une des plus belles
épreuves de moto cross au monde : le
Touquet…”. Le 9 février, c’était la troisième
fois que Thierry Béthys accomplissait son
rêve en s’imposant à  l’Enduro 2003, et l’é-
motion était encore au rendez-vous : “Je me
suis battu jusqu’au bout et je suis fier d’être
le premier à remporter cette course avec un
moteur quatre temps” confiait-il, épuisé et
les larmes aux yeux après trois heures de
course.

Champion de France à 14 ans

Il faut dire que ce Challandais de 31 ans n’a
pas perdu son temps… Thierry a appris à par-
ler, à marcher… puis à faire de la moto dès
quatre ans et demi ! Résultat : à quatorze ans,
il était déjà champion de France sur 80 cm3.
“Mon père était maçon et surtout passionné
de moto : il avait été champion de Vendée en

side-car cross. J’ai donc fait mes études dans
le bâtiment pour pouvoir faire mes stages
chez lui. Le matin, on travaillait ensemble, et
l’après midi, il me laissait m’entraîner”
raconte Thierry. “Du coup à quinze ans, je ne
rêvais plus que d’être professionnel”.
Aujourd’hui, la ravissante maison que
Thierry occupe avec sa femme Barbara et ses

deux enfants, atteste de son passage dans le
bâtiment. “A 18 ans, j’ai vraiment commencé
à gagner ma vie grâce à la moto. C’est là
qu’on a décidé avec Barbara de prendre notre
envol et de nous installer”.

Participer au Paris Dakar

Bien sûr, Thierry ne se satisfait pas de cette
victoire… “C’est tellement d’émotion à l’ar-
rivée qu’on en redemande… Avec im-
patience, on attend la prochaine épreuve”.
Alors que la coupe de France a débuté le 2
mars à Romagne (35), Thierry se tourne
désormais vers le championnat du monde
dont la première des quatorze étapes se
disputera le 30 mars en Espagne. “L’année
dernière, je suis arrivé quatorzième… l’ob-
jectif de cette année est de passer dans les dix
premiers”. Et les projets ne manquent pas
pour Thierry qui, plein d’humilité, n’oublie
pas ceux qui le soutiennent : sa famille, son
mécanicien, ses amis et ses partenaires . “J’ai
encore un rêve qui n’est pas exaucé : faire le
Paris-Dakar”. Alors si la carrière de ce
champion se poursuit comme elle a débuté,
suivez bien les prochains Paris-Dakar… On
pourrait entendre parler de la Vendée.

Thierry Béthys : l’échappée belle

América’s Cup : prochaine escale en Vendée ?

Thierry Béthys est déjà trois fois vainqueur de l’Enduro.

Championnat de France de sabre
La fine fleur s’affronte à St-Gilles

(P
ho

to
 J

-Y
. B

on
va

rl
et

 )

Le 26 et 27 avrilNouveau
record pour
Anne Boileau 

Course internationale de voile, 152 ans,
recherche port d’accueil européen pour
sa prochaine édition et les suivantes si
affinités…

En remportant la coupe de l’América’s Cup
face aux Australiens, l’équipe du Défi
Suisse ramène triomphalement le trophée
mythique en Europe… La prochaine édi-
tion, la 32ème, qui devrait avoir lieu d’ici
quatre ans, se disputera donc sur le vieux
continent.

De nombreux candidats

Voilà, le décor est planté, le casting peut
commencer : l’équipe gagnante doit choi-
sir le prochain port qui accueillera
l’América’s Cup… Et les candidatures ne
manquent pas : Athènes, Barcelone,
Marseille… Les organisateurs regardent
vers le sud où le soleil peut rivaliser avec
celui de l’Australie. Mais leur premier
critère reste celui des conditions de navi-
gation. Russell Coutts, skipper du défi
suisse Alinghi, l’a clairement annoncé, le
critère météo sera prioritaire : “Nous

recherchons un plan d’eau où les condi-
tions de vent soient stables et prévisi-
bles”.

Les Sables d’Olonne : port idéal

Soleil, plan d’eau stable, port d’accueil
équipé : un tiercé gagnant qui désigne
tout naturellement les Sables d’Olonne !
C’est pourquoi Philippe de Villiers n’a
pas hésité à présenter la candidature de la
Vendée :  “Avec un plan d’eau répondant
aux exigences des organisateurs, un
niveau d’ensoleillement équivalant à
celui de la Méditerranée et un port d’ac-
cueil pouvant recevoir jusqu’à 300 000
personnes, la ville des Sables d’Olonne a
tous les atouts recherchés”. Et ce ne serait
pas un coup d’essai : Vendée-Globe,
Solitaire du Figaro, Transatlantique
Saguenay-Saint Pierre-Vendée…
Le port Sablais n’a cessé de prouver sa
qualité de grand organisateur et de port
dynamique ! Philippe de Villiers en est
persuadé : “Toutes les conditions néces-
saires à une course aussi réputée que
l’América’s Cup sont réunies aux Sables.

Avec le Vendée-Globe, ce sont les deux
plus grandes courses internationales : si
on est à l’origine de l’une, on peut forcé-
ment accueillir l’autre !”

Le jeu en vaut la chandelle…

Bien sûr, le Président du Conseil Général
est conscient des chantiers importants à
entreprendre si la Vendée venait à être
sélectionnée. “Mais le jeu en vaut la chan-
delle : En Australie, l’édition de 2000 a
entraîné la création de plus de 10 000
emplois, a largement profité à l’économie
du territoire d’accueil et a eu des retom-
bées médiatiques dignes du Vendée-
Globe.”

Du 10 au 13 avril
2003 se dérou-
lera, salle Louis-
Claude Roux à
Challans, le
c h a m p i o n n a t
d’Europe indivi-
duel de billard
artistique.
A cette occasion, 24 joueurs internatio-
naux venus des quatre coins du continent
disputeront la compétition. En vedette de
ce championnat : Jean Reverchon, triple
champion du monde qui s’était déjà illus-
tré lors de sa prestation à la Foire des
Minées en 2001. Les spectateurs  pour-
ront suivre gratuitement les joueurs évo-
luant sur quatre tables, depuis les tribu-
nes ou sur l’écran géant qui sera installé à
leur intention. La finale se disputera le
dimanche 13 avril à 15h00. Un beau
spectacle en perspective… Et une occa-
sion unique de découvrir une des discipli-
nes les plus spectaculaires du billard
français, qui requiert une dextérité et une
virtuosité à toute épreuve sur les 68
coups à effectuer !

C h a m p i o n n a t
d’Europe de billard
artistique à Challans

Du 10 au 13 avril

Le port des Sables a accueilli jusqu’à 300 000 person-
nes lors de la dernière édition du Vendée Globe.
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Depuis plusieurs siècles, la Vendée est une terre
d’élevage équin incontournable en France.
Pour saluer cette belle réussite, le Conseil
Général réalise, du 11 avril au 2 novem-
bre 2003 au Logis de la Chabotterie,
une grande exposition consacrée
au cheval.

La Vendée monte sur ses grands chevaux !La Vendée monte sur ses grands chevaux !

La Vendée est depuis longtemps un grand
département équestre. “Son dynamisme est
héritier d’une longue tradition, qui a notam-
ment produit la race du cheval de sang ven-
déen, dont la notoriété dépasse largement les
frontières de notre pays. En termes d’élevage,
la Vendée est aujourd’hui le troisième départe-
ment français, derrière la Manche et le
Calvados”, explique Dominique Souchet, pré-

sident de la comission des actions
culturelles du Conseil Général.
Le cheval conquit ses lettres de
noblesse en Vendée il y a plu-
sieurs siècles, lorsque, pour four-
nir à l’armée une bonne cavalerie,
le roi Louis Philippe octroya au
département un dépôt d’étalons
en 1842. Un haras fut alors cons-
truit en 1846 à la Roche-sur-Yon
et sa capacité d’accueil ne cessera
de s’étendre jusqu’en 1904. Mais
à partir de la première guerre mondiale, le che-
val perd peu à peu son rôle militaire pour fina-
lement disparaître de la vie quotidienne, avec
l’essor de l’automobile. En Vendée néanmoins,
la passion pour les chevaux reste bien présente
: ces derniers se taillent alors la part du roi en
devenant tour à tour princes des hippodromes,
bêtes de scènes ou montures élégantes de pro-
menades bucoliques…

Une exposition vivante et attractive

Fort de cet héritage le Conseil Général a
décidé de créer l’événement, du 11 avril au 2

novembre, au
Logis de la
Chabotterie.
Intitulée “Le cheval,
une tradition en Vendée”
cette exposition aura pour
but de présenter différentes
thématiques liées à ce noble
animal, qui a joué un rôle de pre-
mier plan dans l’épanouissement
des civilisations, en tant que monture
et animal de trait.
“Cette exposition vivante et attractive s’arti-
culera, dans une ambiance d’écurie, autour
d’objets de collections, de films présentés
sur des bornes interactives ou de nombreux

décors restituant lieux et univers pitto-
resques”, présente Pierre Geay, conseiller
général de Rocheservière. Les visiteurs
pourront ainsi découvrir tour à tour une voi-
ture hippomobile, un squelette de cheval
grandeur nature, de vieilles maquettes, des
étriers médiévaux ou des ambiances de tou-
tes sortes recréées à la perfection.

De nombreuses collections

Pour constituer cette exposition, d’illustres
institutions ont accepté de prêter des pièces
de leurs collections : le Château-Musée de

Saumur, le Musée Vivant du Cheval de
Chantilly, le Musée du Jouet de Mauléon, le
Musée Vendéen de Fontenay-le-Comte, le
Haras National de la Roche-sur-Yon… Ainsi

que de nombreux prêteurs de
collections particulières.

Un catalogue d’exposition

Parallèlement à cet événement,
le Conseil Général de la Vendée
réalise un catalogue d’exposi-
tion qui traite de manière plus
approfondie des thèmes évo-
qués dans l’exposition. Il est

constitué de 130 pages largement illustrées
et a fait l’objet d’une co-rédaction assurée
par des scientifiques, des historiens, des pas-
sionnés et des professionnels du monde
équestre.

Le parcours idéal d’Idéal du GazeauLe parcours idéal d’Idéal du Gazeau
Comme pour prolonger la route du succès
toute tracée par la célèbre jument ven-
déenne Une de Mai, Ideal du Gazeau naît
à Sallertaine dans le marais breton ven-
déen , en 1974. Vendu à 18 mois, il
gagnera plus de 60 courses dont deux prix
d’Amérique en 1981 et 1983. Avec son
entraineur-driver Eugène Lefevre, il a
gagné à trois reprises le Championnat du
Monde des trotteurs. Devenu étalon après
avoir été acheté par un consortium d’éle-

veurs suédois, le “roi Idéal” meurt aux
Pays-Bas en 1998. Ce petit cheval noir,
devenu légendaire, reste l’un des plus
magnifiques trotteurs de l’élevage fran-
çais.

Palmarès :
- 60 victoires dont 28 à l’étranger
- 3 fois champion du monde des trotteurs
au Grand Prix d’Amérique, à Vincennes et
au Roosevelt International aux Etats Unis.

Les espaces de
l’exposition
◆◆ L’origine, la nature, la
domestication du cheval et
les différentes races
Ateliers ludiques et interactifs,
squelette de cheval grandeur
nature, présentation des races et des
robes.

◆◆ Le Haras National de la Roche-sur-Yon
Film, maquette et vitrines présentant
l’histoire du Haras.

◆◆ Le Cheval de bataille
Espace consacré au cheval
comme animal de bataille et
de pouvoir, introduit par la
statue équestre de
Napoléon.

◆◆ Les activités artisanales
Atelier de charron recréé
dans l’atmosphère d’une sel-
lerie, présentation de tous les
métiers associés au cheval.

◆◆ Les postes aux chevaux et le
transport hippomobile
Découverte du relais de poste de Vendée,
voiture hippomobile et film présentant le
transport au XIXème siècle.

◆◆ Les disciplines sportives et les loisirs
équestres en Vendée
Nombreux films et décors illustrant le
dynamisme des disciplines équestres en
Vendée, décor d’hippodrome et mise en
scène exceptionnelle permettant de revi-
vre la course d’Ideal du Gazeau, lors du
Grand Prix d’Amérique en 1983.

◆◆ La cabane aux enfants
Espace pour les enfants, jeu de petits
chevaux géant, armoire à jouets et
bibliothèque.


